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{ou un coupon-réporse pour l'étranger) 


€] DÉCEMBRE 1989 


JANUS STARK 131 


N andrakhe ae 


LE MAGICIEN NC 


RÉSUMÉ : 
MANDRAKE 


JUMEAG , ONT 
ÉTÉ LAISSÉS 
PAR LEUR PÈRE, 
DES L'ÂGE DE 
AO ANE ,CHEZ 
THÉRON ET. 
LICIPHOR , DEUX 
GRANDS MATTRES 


TE VOUS AVAIS PRÉVEN ET PARAÎT LE GRAND MAÎTRE 
CRÉTINS / 2€ VAS VOU: THÉRON LE SEUL HOMME 
SUPPRIMER / QUE REDOUTAIT LUS IPHOR 4 


LuciPHoR vous N'AVEZ PAS 

NS “ IL_A ESSAYÉ 

LÉUSEIT. À FIN! D'ENTENDRE MEL 
CUBE 

POURQUOI 7 


FAR SOIF DE 
PUISSAN CE . JE 
N'AL SAMAIS EU 


LUCIPHOR À PAISON A. S'EN ALLER 
POUR SE SERVIR DE SON 
POUVOIR ET FAIRE È 


FORTUNE BIEN 
SOUË / 


LE CYNISME DE_ MON FRÈRE 

ME CHOQUAIT. JE COMPRISE, 

PLUS TARD QUE LE a 

MAUVAIS ESPRIT DE 

LUCIPHOR L'AVAIT, 
MARGUEÉ . 


A 16 ANS,JE LA/SSA] POUSSER 
A MOUSTACHE. 


LLE EST 
MAGIQUE, 
MARDRAKE 


ZE FOIS LUCIPHOR 
PARTI,LES COURS DE 
MAGIE REPRIRENT:.. 
CELA M'ENNU 

At ASSEZ 


[7MANDRAKE.. DEREK... VOUS CONNAISSEZ- 
MAINTENANT NOS. SECRETS …. RETOURNEZ. 
VANS LE MONDE / À PRÉSENT: MAIS 

SOUNENEZ -Vous 


LE NUTILISER LE POUVOIR 
ZONSIDÉRABLE QUE VOUS 

DÉTENEZ QUE POUR LE BIEN, 
CONTRE LE MAL. JAMAIS DANS 
VOTRE INTÉRÈT PERSONNEL... a 


TU UTILISÉES 
TON POUVOIR 
MENTAL ! C'EST 


ER Ces 
a roc PA 


SK) 


HÉLA 13€ vous A1 DEMAN- 
DÉ UNE GIBELOTTE PAS QUE NOUS 
UN ÉAPIN VIVANT, POURRIONS 
FAIRE DANS 
CETTE SANQU 
MANDRALE ! 


TU FAIS DES FARCES 
STUPIDES : TU TRICHES 
AU JEUX À ALAND UN 

HOLD-UP DANS UNE 
BANQUE 7? 


TL PARS ? 
ZX où VAS TU ? 


9E NE DEVAIS PLUS REVOIR 
MON FRÈRE PENDANT 
DES ANNÉES... 


EE AS 
POUVOIR À DE MAUVAISES 
FINS 


TOUT D'ABORD, IL QUOI 7 UNE LIVRE 7 VVOTRE BALANCE 
A FAT DES TOURS / CE eBT1 PÈSE AU INDIQUE UNE 
STUPIDES.. MOINS Ne KLOS ! À LIVRE ! ENVELOP- 
PEZ -LE MOI 4 


[ 


EMPLOVAIT \ Par EXEMPLE ENTRER DANS. un CINÉMA 
SN peuvoir 


EN SE RENDANT INVISIBLE «+ 


Je n'avarr 
PAS 
D'IbéEes 
VRAIMENT 
CRIMINELLES 


A TUSQU'À CE QUIL 
AIT DE MAUVAISES 
FRÉQUENTATIONS 
HOMMES ET. 
ALORS 


RETIENS TON 
CHEVAL DANS LA 
CINQUIÈME . 


dE PEux AOIE 
N'IMPORTE QUEL 
DIAMANT QUE Ji 
V! 


IL A ÉTÉ BATTU 
DE DIX LONGUEUR. 


7 APRÈS ANOIR TRICHÉ AU 
JEU ,DEREK EST PASSÉ 


À DE PIRES CHOSES... 


QT mere .Novs 

L N'ACHETERONS 
= RIEN AUIOURZ- 
É D'Hut 


LE DERNIER MAUVAIS TUR / C'EST LA PLUS STUPIDE 
DE DEREK METTALT CE HISTOIRE QUE J AE 
PAUVRE VENDEUR À JAMAIS ENTENDUE. + 

7 POURTANT , J'EN AI EN- 


VU PERSONNE, 

PRENDRE LES DIAMANTS ? 
MAIS ALORS COMMENT 
SNTLS DISPARU 7 eu 


TE N'ÉTAT RIEN 
MAINTENANT NOUS 
POUVONS LES 


JE ME DEMANDE _VTU AS DIT... NOUS ALLONS Ÿ BIEN SÛR | JE LES 

COMMENT À FAIT |RENDRE LES DIAMANTS 74 AL PAS FOUR Mac 

DÉREK.. CE! MUSEZ 
A_SEMBLÉ Éd F 
FACILE << 


MÊME APRÈS LE 
DIAMANTS, DEREK N RARE PAS 
D'IDÉES MALFAISANTES ss 


LES RENDRE 7 MAIS...TU ME NEC CE @LE VOUS ANEZ FAIT 
LES À DONNÉS ,CHÉRI / ET. QUOI QUE CE SOIT. NOUS 
S'EN RAFFOLÉ ! FOUREONS NOUS ENRIEHR«. 


Au DÉBUT DE SA CARRIÈRE 
CRIMINELLE , DEREK NE CHER- 
(T QU'À EPATER LES 
AUTRES. 


NOUS VOULEZ 
DÉVALISER LINE BANQUE 7 


PRENEZ SEULE NENT DES VALISES 
ET SUIVEZ -MOI. 


COMMENT ARRIVERONS -NOUS| J'ALUNE DÉCLARATION À 
À DÉVALISER CETTE FAIRE ! RÉCARDEZ al 
SANS NOS | TOUS PAR ICI! JUL 


BANQUE 
E RÉVOLVERS ? 
TA& rot, 
1DIOT 


NON / OUVREZ 
SELLEMENT. 
Vos VALISES. 


OUT. S'AURAIS 

VOULU ŒUE 
MANDRAKE.. 
ms SOIT LA! 


CE N'ÉTAT 4 

QU'UNE 1 

LUSION Pour. 
FR MAMUSER!, 


DES VALISES VIDES K° 
PAS UN SOU DELANS / 
TL'NOUS À JOUÉ UN 
TOUR ! TU NOUS PRENDS 
POUR DÉS GOSSES , 


POSE CE REVOLVER 


«AUTREMENT x ILS ONT CRU QUE C'ÉTAIT 
TU RISQUES / VRAI HUM: GA MÉRITE 
DE TE BLESSER ! RÉFLEXION 


gpoiM 


X CH. DEREK ! TE ET 
VOUDRAIS CETTE AUSS1 
MOITURE : CE YACHT ! 


OU L'INFLUENCE DE FINI DE JOUER / MAINTENANT, DE 
LUCIPHOR REPRENAIT VEUX DE L'ARGENT ! BEAU- 
LE" DESSUS COUP C'ARGENT ! 
PENSE À CETTE PLISSANCE.. 


À L'EXTÉRIEUR .… LA Ri- 
CHESSENLES 


OH ,DEREK,: 
LES 


PENDANT QUELQUE 
TEMPE ,MON FRÈRE 
A TENTÉ DE GA- 
ENER HONNÊTE - 
MENT SA NE. 


TU AS PEUT-ÊTRE LE TEMPS, 
TO PAS 
MOI! 


JE SUS 


INCAPABLE 


COLLIERS DE 
DIAMANTS... 


POURQUOI CHOISIR 7 PRENDS-LES TOUS! 
JE RÈGLE COMPTANT ,EN ESPÈCES 
DONNEZ -MO1 

UNE FACTURE 


ES 


MENS , SL. | 
P. 


IL LES À PRIS 
TOUS LES CINQ | 
ET EN PAYANT, 


PARTONS! 


NE DEMANDE 3A- 


MAS SES SECRETS 


[pr 


a 
L'EST. CE 
l 


mi 


il 


F UN vor ! 
ILS ONT VOLÉ 


VOUS AVEZ 
VOLÉ LES 
DIAMANTS 


ALRS, où 
EST L'ARGENT 7 


QuER Pour 
DÉNONCIATION 
CALOMNIEUSE + 


TE NE LESAÏ N 
SorTis 
DE NOLE 


MON FRÈRE, 
DEREK FAISAT 
ER MAUVAIS 
USAGE DE 


MILLE DOLLARS POUR 
PANIER CES COLLIERSZ 


LES MAGICIENS IL EST L'HEURE 
NE DISENT. D'ALLER AUTRA- 
É VAIL,DEREK, 


d 


CYL 
OH LA LA! (IL 


À FAIT SAUTER 
LA BANQUE ‘ 
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IL FAIT QUELQUE CHOSE 
D'ANORMAL MAIS JE NE 
VOIS PAS QUOI ,PATRON ! 


MOT, 3E Vars N 


@U'IL ME RUINE: 


€ 
VRAI, MA 


& 


VOUS PRÉTENI 
NE RIEN AVOIR 
DANS LES MAINS! 


VOUS BIEN 
CERTAINS 7 


EE 


S 
PS aparTioN D'OEUVRES part 


YACHTS 
AVIONS x 


R'IGNORAIS TOUT DE 
SÉS AGISSEMENTS 


CRIMINELS 


COMMENT AVEZ- 
VOUS APPRIS 
TOUT cELA 7 


UN MESSAGE DE THÉRON LE 


DNE NUIT UN APPEL 


M'EST PARVENLI se GRAND MAÏÎTRE DU COUÈCE 


@Lrr 
AMPLIFIENT 
LE 


POUVOIR 

MENTAL . 
JAVAIS ALORS 

ENCORE 

LE MEN. 


CELA SE PASSAIT NOIC! 
PLUSIEURS ANNÉES. « 
JE FUS CHOQUÉ 


VOTRE FRÈRE FAIT UN 
AAA: LSAGE DES LEÇONS 
IE NOUS LUI AVONS DONNÉES . 
FÉES DABSIAUE. a 
ae 


DANS CES BIIOUTERIES, 

LES BANQUES ,LES HË- 
TELS.DES INNOCENTS ONT 
ÊTÉ EMPRISONNÉS À ae 
SE DE 


C'EST TERRIBLE.. CELA NE SUFEIT PAS . 
fc PUTOUETE L FALT LUI ÔTEZ 
PARLE SON POUVOIR - 


COMMENT. S*Y PRENDRE , = 
GEST LE FEU MONEN +. 
ÎL A GOÛTÉ AU D'A- THÉRONT AVEC LE 


1 GOÛT. À 


ÆE CUBE PEUT. AMPLIFIEL 
PRÉÉRMENT. VOTRE POUVOIR 

MEATAL 1e A FRACASSER 
LA TERRE OU DÉPLACER 

DEEE” 


ss /L FAUT UNE MÉTHO- 
DE DIFFÉRENTE ET 
PERSONNELLE. 


JE L'ESPÈRE, ICI,ON 
VQUS À ENSEIGNÉ LES 
MÊMES CHOSES . MAIS Vous) 
AVEZ APPRIS DAVANTAGE : 
IL ÉTAIT PARESSEUX . 


MAIS. 
COMMENT 
PUIS -TE. 

FAIRE ? 


E JE 
GOLIVERNE Ici, PER- 
SONNE D'AUTRE 

NE L'A APPRIS. 


COMMENCEZ 
PAR IMAGINEZ 


COMME CELA QUE \Ù 
VOUS RETIRELEZ = 
SON POUVOIR. Dés 


CERVEAU DE DEREK. 
COMME VOUS EXTIR- 
PEZ, L'EAU D'UNE 


ÊYE ÉPONGE coRGÉE 
EAD se MAINTENANT , 
CHASSEZ L'EAU DE 
L'ÉPONGE. 


UNE FOIS DE PLUS. IMAGINEZ 7 


VOUS AVEZ COMPEIS 7 

L'ÉPONGE C'EST LE CER- 

VEAU DE DEREK . L'EAU, À 
C'EST SON POUVOIR 


VOUS cHAESERE: 
SON 1 + TE né 


IDE GA. 22 
LOIR À LR Le QUI SUI- 
VAIT LINE MAUVAISE FENTE 


/L A REFUSÉ DE CROI- 7,5 
RE QU'ILNE L'AVAIT _£ 


out. 


J'AI UNE TS CEST POSSIBLE EN CE À 

= INQUIÉTUDE, Æ MOMENT, IL PILLE UN 

THÉRON «. COFFRE PLEIN D'OR. à 

F SI DELEK EST. À FAITES MIE. SONNE 

PLUS FORT QUE Z  CHANCE, MANDRAKE ! 
MOI MENLNE- En 

TUE MON ÆSS 

Éd 


 ——.. 


A 


VOILA TOUTES LES 
NOLNELLES QUE 
J'AI EUES DE 


CP 
SUITE ce eu 
S'ÉTAIT PASSÉ.… 


AU APPRIS PAR LA Y 


DEREE AVAIT HYPNOTISÉ TOUT LE 
MONDE, ET S'ÉTAIT ÉLOIGNÉ EN 


EMMENANT. LES LINGOTS 


AS 
S 


RUN 
ES 


l 
(7 APPEL: 
LA MAIS 
ET AVERTI 
RUE 


AS x 


JL S'ÉTAIT FAIT CONSTRUIRE UNE 
PROPRIÉTÉ AVEC L'ARGENT QUI 
AVAIT VOLE 
Sr 


D VOUS CHERCHEZ 
QUÉLQL'UN 7 TIENS.. 
IL ME SEMBLE 
VOUS ANOR 
DÉSA Vu! 


J'AVAIS DÉCOUNERT LA 
PROPRIÉTÉ DE DEREK, 
ET SA PETITE 

AMIE DLL. 


> ON PEUT 
PARIER QUE 
CU! 48424 


NON ! DEREK ,LAISSE"] 
TO POUSSER LA 
MOUSTACHE , LOMME 


IL FAIT UN GESTE 
HIPNOTIQLE »» 
ELLE SEM 
ÉENOLER.. 


COMMENT. ES-TU ENTRÉ J'A1 GARDÉ MA FORME MOI 


PAS DE PROBLÈMES … #7 
COMME TU LE 4 
SAIS! 


S1 JE SUIS ICI, C'EST SUR| | LE COLLÈGE DE LA MAGIE 
LA DEMANDE DETHÉRON | CONDAMNE TES FORFAITS. | 
TA FAIS UN MAUVAIS 
USAGE DES POUVOIRS 
BON TON ÉTÉ EN 
SÉIGNÉS.. (fl 
QUIL 


TU ES VENU POUR 
UN AUTRE _ D 
ENTRETIEN T 


TU SAIS QUE 
LES POUVDIRS| 


F AALA MAGIE. 
L fe 434736 


A8 


1. DOIVENT SERVIR UNIQUEMENT U L'AS EU ,TON PETIT 
POUR LE BEN, CONTRE LE EN”! FILE , À 
MAL, TU AS FAIT L'INVERSE. PRÉSE:! F. 


ON LE DESCEND, PATRON, 
CÉ RASEUR 7 


DEREK AVAIT 
CÉ 


AUSSI, JE ME SUIS 
F7 MANTEND EN FORME / 
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C'EST VRAI. UNE DERNIÈRE 
RIEN, SAUF NOUS -) FOIS. GA PEUT 
PARAÎTRE 1DIOT+ 
LE LASSOC:ONS -NOUS.. VEUX -TU RENON = 
RIÈN NE POURRA JE TÉR À TOUT CELA PANER 
NOUS ARRÊTER | POURTES FORFAITS 7 
1DIOT 7 DS PLUTÊT 
QUE C'EST DE LA 
FOLIE PURE / 


MANDZAKE REGARDE 
TOUT CE QUE JE P0S- 
£SÉDE/ L'EST si FACI- MÊMES 


ME DEMANDER D'ABAN- 
DONNER TOUT CELA «…. ) 
DE RENONCER À PAS DIT À 
ELLE «À MOINS 
AU'eLLE N'AULE 


QU'EST-CE QUE 
SA SIGNE Z 


DEUX FRÈRES TOURNE 
À L'AIGRE: 


at 


OH,MON CHER FRÈRE , 
NE MÔTE PAS MES 
POUVOIRS. SANS EUX, 
QUE VAIS -3€ 
PR DEVENIR 7 


DEREK, LE COLLÈGE DE LA MAGIE , 
&U1 TA DONNÉ TES POUVOIRS, 
M'A AUTORISÉ À 
TE LES RETIRER 


LAISSE-MOi 


COMME ZA ET COMME GA OH PARDON , 
H030 "3 A1 ÉTÉ TROP FORT / 


PAS QUAND ON L'EN CAISSE ! 


ON FIN RAYON 
D'ÉNERGIE PLIRE ! RE- 
GARDEZ CETTE 
TASSE È 


ÉTANT- JUMEALX , NOUS 
ÉTIONS À ÉGALITÉ SUR 
PRESQUE TOUS LES 


’instant où la mas- 

sive silhouette de 

Tchang s’enca- 
drait dans la porte, les 
malfrats ouvrirent le feu. 
Le commissaire Lansky 
avait laissé sa 1 500 cm° 
dans limpasse et il avait 
déjà escaladé Péchelle de 
fer. Presque automati- 
quement, son 44 Magnum 
jaillit de l’étui qu’il portait 
sous l’aisselle et se re- 
trouva dans sa main 
droite. Avec un miaule- 
ment aigu, une balle ric 
cha sur la rambarde m 
tallique. L’arme de Davi 
Lansky aboya deux fois 
coup sur coup et, depuis le 
toit en terrasse, l’un des 
gardes du corps bascula 
dans le vide. Plus à droite, 
Fantasio venait de briser 
une vitre et le « Pom- 
Pom » assourdissant de 
son fusil à pompe prit part 
au concert de poudre et de 
plomb... 


La pétarade envahissait 
l'appartement, risquant de 
réveiller les jumeaux et de 
provoquer la rage des voi- 
sins. De toute façon, l’épi- 
sode touchait à sa fin et le 
commissaire taciturne in- 
carné par Johnny était sur 
le point de gagner. Jean- 
Pierre se leva et coupa le 
courant sans utiliser la télé- 
commande que sa femme 
gardait toujours à portée de 
sa main. Le carré de lu- 
mière de l’écran rétrécit 
jusqu’à disparaître et le 
poste de télévision ne fut 

plus à nouveau qu’une 
masse morte de tubes, de 
fils et de curseurs. 


Claire bondit sur l’occa- 
sion de raconter sa dernière 
dispute avec son chef de 
rayon. 


Résigné, Jean-Pierre 
bourra une pipe et se diri- 
gea vers le fauteuil près de 
la fenêtre. Il fit. (encore 
une fois). craquer l’allu- 
mette. Prenant son temps 
pour aspirer la fumée tiède 
et vaguement sucrée, il fit 
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de son mieux pour ne plus 
écouter la voix de Claire. 
Encore une fois. 


Comme avant-hier, dans 
la rue. 


Comme la semaine pré- 
cédente, au bureau. 

C'était une sorte de rup- 
ture qui se produisait tou- 
jours de la même façon. Il 
lui semblait cesser d’exister 
une fraction de seconde 
pour revivre (oui, c’était 
bien cela, pour revivre...) 
l'instant suivant. Il se de- 
manda ce que tout cela 
pouvait bien signifier. 

La prochaine fois qu'il 
verrait Favrot, il lui en 
parlerait. Marc n’exerçait la 
psychiatrie que depuis deux 
ans mais des symptômes de 
ce genre, ça devait quand 
même faire partie de sa 
spécialité. 

Un déclic, une seconde à 
peine de vide mental, de 
non-existence et puis, à 
nouveau, le déroulement 
normal de la vie. Comme... 
comme la projection d’un 
film auquel manqueraient 


quelques images et qu’on 
aurait recollé bout à bout. 


«+ 


Shangri Fergsik pressa 
l'interrupteur et la bande 
marquée « LE ROMAN DE 
JEAN-PIERRE ET DE 
CLAIRE MARAVIELLE - 
XIXe siècle » cessa de défiler 
dans le Senso-Projecteur. 

Shangri dégagea son 
crâne lisse et poli du casque 
aux multiples palpeurs ner- 
veux dont chacun corres- 
pondait à une zone bien pré- 


cise de stimulation céré- 
brale. Sur sa peau de vieil 
ivoire, les électrodes micros- 
copiques avaient laissé un 
imperceptible réseau de 
pointillés rouges. 


Il n'y avait que quelques 
décennies qu'on utilisait 
l'instrument sur sa planète 
mais cette formidable usine 
à rêves permettait de vivre à 
la première personne l'aven- 
ture imaginaire de tel ou tel 
personnage de fiction. Cette 
Jois, le Coordinateur Fergsik 
avait choisi de s'identifier à 
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« Jean-Pierre ». S'ilen avait 
un jour la fantaisie, il pour- 
rait revivre un autre jour cet 
épisode par le truchement de 
« Claire », l'épouse bavarde 
et irritante. 

Shangri Fergsik ôta soi- 
gneusement la bande d'im- 
pulsions du projecteur et la 
rangea dans sa cartouche. 
Ce petit « Jean-Pierre » lui 
plaisait, avec sa vie médio- 
cre, son existence monotone 
dans un cadre qui datait de 
3 000 ans au moins. 

Mais la bande était très 
usée. Maintenant, il lui arri- 
vait de sauter dans la ma- 
chine et c'était très désa- 
gréable. Il faudrait penser à 
commander une copie neuve. 

Shangri caressa rêveuse- 
ment le projecteur. 

Bien entendu, aucun des 
personnages figurant sur les 
bandes sensorielles n'avait 
jamais eu d'existence réelle. 
Jean-Pierre, Claire et les 


A8 


autres n'étaient que des fan- 
tômes créés uniquement 
pour le plaisir de l'imagina- 
tion. 

Et pourtant, lorsqu'on vi- 
vait leur existence par l'in- 
termédiaire du casque 
hypno-sensoriel, ils parais- 
saient tellement vrais. 

Le Coordinateur Fergsik 
ne put s'empêcher de sourire 
aux idées absurdes qui lui 
traversaient l'esprit. 


# 
#+ 


Gar-O-Zaï IV, Suzerain 
de Magaprich, Secteur 
2M13, Quadrant Sud de la 
Seconde Galaxie de l’Em- 
pire, pressa le repère de 
sélection et choisit dans le 
visio-catalogue l’enregistre- 
ment marqué : 

« SHANGRI FERG- 
SIK, COORDINATEUR 
D’ALPHA BIS... 


Claude J. LEGRAND 


RRRICETIÉ VIEILLE FRIPOUILLE 
PE Have oLEos lil NE 
PERD JAMAIS UNE GCCASION DE 
SEN PRENDRE À L'HOMME. LÉOPARD!| 
TEMPS QUE SALLE HU RONDES 
ROUVÉRO UNE PETITE Vertes 


Éceee! ce N'esr quel 
Moi! À Si TROMPER, 


L'HOMME 
LEOPARD ! 


TE ? 1L A PRIS 
IN VGuetauss ones 
JE bre vas te 
D. ns on 
RARE Éee 


NU Fanmmenr reux-ro 
PRENDRE UNE PHOTO 
DE monstre en rio 
ALDRS QUE TU IGNORES, 
SOL FRAPPERA . 


PAS ÉTONNANT QUE FREDA 
Lovaie ECUE MENT DE 


à 
CE MONSTRE EN PATINS PLUS TARD, 


EST VRAIMENT UNE FIEF - DANS La 
FRE CANAILLE ! TU PETITE 
PÉVRAIS L'INTÉRVIENER, RESSERRE 
où 
BL 


COMPOSAIT 
LE "FARMER'S 
WerLD # 


ImposSPs: E ! LE MONTRE LE 
LUI À PRIS SON CALE PIN L'ÉCOLE 
À ET Son cRAYON ! 


Ver À 1 Da encemer à 
TOUTES LES VILLES OÙ 
LE MONSTRE SET 
MONTRE CES 


IL NE MERESTERA PLUS 
QU'A ESSAYER DIMAGI- 
-NER QUAND ET OÙ, À 
FRANTON LE MONSTRE BILLY 
NE 
SE 
DOÛTAIT 


PAS GE 


SFOUINARDE" 
DE L'ECOLE 
L'ÉPAIT 


EE 


COMPRENDS PAG !... QU'ONT À FARE 
GÉS BALLONS AVEC LE MONSTRE 

ARONETTES ? Poe Le SAOIR , 
SET MOYENNE PAS LACHER! 
ii DURE Semerre | ne 2 


SENERSRSE 
AIT QUE CES à 
POUR ATIRAPER L HEUREUSEMENT, 

MONS TRE AUX ES LR AE 


MEHOPS0OD ÉTAT LE FROFES — 
LSEUR DE SPORT AP IONIT DS CEnTaIRES DE 
Jaroveuie De À PROSPECTUS SUR. 


TE DONNER ÇA: 


L'ANNONCE RE . >», 
A 


OFFICIELLE 


MAS BIEN SÛR! LE MARCHE À [/MAs, MEME monté sur 
DU SAMEDI À... DES TAS DE ROULETTÉS | IL N'AURA 
GENS Avée Leurs raniezs | | AUCUNE chance auane 
LEURS PORTE- MONNAIE LEURS | | LA PLACE DU MARCHÉ SERA 
M 'ÉconOmMES LA ciBLE 
IDÉACE POUR LÉ 


foisous.--vers NEUF 
HEURES fente : 
L'HOMME. LÉOPARD 


SERA AU RENDEZ + 


MONS T RE 
É'RBORD,JE FouReE| 
UN PEU DE CE TRUC... 


J'AI IDÉE que. 
GA Footer 
AD oi. 
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CE SAMEDI MATIN LA 


Les 
COURSES 
À 


UNE 
ALLURE 
PAREIELE, 
PE ELA NE 
S'éTaT 
DRM AIS 
VO 


SON 1 
OS SENTIL D'Accoro! 
GÉEY, RE mor D 


JE SUIS EN RETARD 

BUR MON HORAIRE ! 

AU LIEU LE PRENDRE 

LE Bus, 26 Vars 
SAUTER. SUP. MON VÉLO) 


Rare voë ! 
J'SUIs Res! 
I FAT QUE J'ALLE 
À FRAM TON 


EE 


GE Nnie CHERCHER DES 
BATTERIES FOUR MA 
CAMÉRA Le PARAIT 
RU'ELLES SONT MOINS 
CHÈRES AU MARCHÉ 
Ce FRAMTON! 


PART 


JAMAIS JE NE 
POURRAI ROULER 
À CETTÉ VITESSE ! 

MAIS. AU MOINS, JE SAIS 


JE SAS, LES 
ÈS ,VoUé n'ENI 


D AARCHÉ AVANT QUE 
LE MONSTRE À ROU— 
TTÉS NE FRAPPE ! 


EXCEPTIONNELLE 


J'A CoMPRIS | = 
Uni ÉTRANGLEMENT, À 
ÎL NE MANGUAIT 

PLUS que GA! 


SI JÉ NE PEUX PAS LES CONTOURNER | 
VE VAS PASSER p> 
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J: passe mes vacances 
dans l’État de New 
York, ce qui n’a rien 
de particulièrement origi- 
nal pour quelqu’un qui doit 
vivre toute l’année dans la 
Cité de la Grosse Pomme 
(1), mais c’est comme ça. 
L’inspiration m’est venue 
sans prévenir, un jour 
comme les autres, alors 
que je regardais une carte 
détaillée de la région. Je 
fis deux constatations suc- 
cessives : 

A) Sur une ligne hori- 
zontale imaginaire cou- 
pant PÉtat en deux, les 
villes avaient des noms 
rayissants, évocateurs ou 
ridicules quand on jetait 
un coup d’œil au chiffre de 
leur population : Syra- 
cuse, Rome (50 000 habi- 
tants), Utique ou Amster- 
dam (26 000 habitants). 
Je connais bien cette ligne 
que matérialise l’Auto- 
route transversale 90 que 
je quitte à Amsterdam 
pour monter vers ma se- 
conde constatation : 


87 


B) Les monts Adiron- 
dak, l’une des régions des 
États-Unis où l’on peut 
trouver le plus grand nom- 
bre de petites rivières per- 
dues dans la montagne au 
mile carré. 

Parce qu’il faut vous 
dire que je suis pêcheur. 

Cette année-là, j'avais 
établi mon camp dans un 
chalet de location comme 
on peut en trouver dans 
presque tous nos parcs na- 
tionaux. J'y avais [a paix, le 
chalet était équipé d’un 
barbecue extérieur sur le- 
quel je grillais le soir le 
poisson que j'avais pris 
dans la journée. Le barbe- 
cue était bien orienté et 
tirait bien même quand la 
brise se levait un peu, ce qui 
n'est pas toujours le cas 
avec ces saloperies pourtant 
si utiles. En bref, le bon- 
heur. 

Ce fut au troisième jour 
de mes vacances que je ren- 
contrai le Vieux. 

Une chance d’ailleurs. Il 
n’était pas facile à apprivoi- 
ser et il me fallut quatre 
jours de plus pour être en 
termes à peu près amicaux 
avec lui. Il s’était rendu 
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compte que je l'observais 
attentivement et se doutait 
bien que c'était parce qu'il 
prenait deux fois plus de 
Bass (2) que moi dans les 
mêmes trous d’eau. Il avait 
les cheveux complètement 
blancs et, pour lui, j'étais 
un jeunot. Mon petit es- 
pionnage admiratif pouvait 
ou le flatter ou le mettre 
dans une rogne épouvanta- 
ble et, dans la seconde éven- 
tualité, je devinais qu'il 
était parfaitement capable 
de m'envoyer sa canne en 
fibre de verre à travers la 
figure. Il avait l’air assez 
teigneux pour ça. 

Il fut flatté. 

Il me donna quelques 
conseils et j’arrivai à pren- 
dre presqué autant de pois- 
son que lui. Nous nous re- 
trouvions maintenant cha- 
que matin en aval de la 
chute d’eau de l’Indien et 
nous pêchions toute la ma- 
tinée ensemble, sans parler 
ni nous gêner. Ïl m'avait dit 
qu'il avait une petite mai- 
son plus haut sur la rivière, 
un peu à l'écart de Chestnut 
Ridge. Quand on connaît 
Chestnut Ridge, autant dire 
à l'écart de rien. 

Normalement, le Vieux 


aurait dû rester une rencon- 
tre de vacances, de celles 
qu'on oublie aussitôt rentré 
au bureau. Ce qui me mit la 
puce à l'oreille, ce fut l’exci- 
tation soudaine et contenue 
qui s’emparait de lui cha- 
que fois ge sa ligne cro- 
chait quelque chose. J’ai 
bien dit quelque chose, et 
non pas un poisson. Je le vis 
une fois ferrer une truite 
magnifique et la fatiguer 
durant plus de vingt minu- 
tes sans manifester la 
moindre émotion. Mais un 
autre jour, son bas de ligne 
accrocha un petit objet bril- 
lant dans les broussailles 
qui bordaient la rive oppo- 
sée. Ce n’était qu’une vieille 
boîte métallique partielle- 
ment rouillée. Lorsque le 
Vieux s’en rendit compte, 
deux grosses larmes roulè- 
rent sur ses jours ridées. 


Je ne suis pas un pêcheur 
bien terrible, mais je sais 
flairer une histoire. C’est 
même comme.ça que je 
gagne ma vie. Le surlende- 
main soir, j'avais persuadé 
le Vieux de venir goûter le 
Cognac français dont 
j'emmène toujours trois 
bouteilles en vacances, his- 
toire de ne pas oublier mes 


origines européennes. Il se 
fit un peu prier mais finit 
par accepter. Au deuxième 
tiers de la bouteille que 
j'avais débouchée en son 
honneur, il commença son 
récit. 

x 

“+ 


— Ça _va peut-être vous 
épater, fit-il en rallumant sa 
pipe, mais j’ai été, en mon 
temps, un vrai caïd en élec- 
tronique. - 

Je ne fis aucun commen- 
taire. J'ai appris à laisser 
venir. Il continua : 

— Si je vous dis ça, c’est 
parce que, sans cette manie 
de bricoler des récepteurs 
toujours plus performants, 
je n’aurais sans doute ja- 
mais rien su et Ça aurait 
mieux valu pour moi. Mais 
ce qui est fait est fait, hein ? 
On ne peut rien y changer. 

J’opinai du chef sans me 
compromettre. 

— Je vous l’ai dit, pour- 
suivit le Vieux, j'habite tout 
seul une petite maison en 
pleine montagne et je m’en 
trouve très bien. Une bonne 
femme ne fait que vous 
embêter et vous empêcher 
de boire et de fumer à votre 
goût. Je ne me suis jamais 


gs 


marié et je n’ai pas de re- 
grets. Quand je me trouve 
un peu seul, je m'attable 
devant mes récepteurs et i 
commence à balayer Îa 

amme de 380-450 Méga- 

ertz. C’est celle des radio- 
amateurs pour laquelle j’ai 
une licence. Savez-vous que 
je discute le coup avec des 
copains qui émettent 
d’Afrique australe, du Ja- 
pon ou d’Italie? Et on ap- 
pelle ça une retraite de soli- 
taire ! 


- Vous avez sacrément 
raison et bien des retraités 
vous envieraient, John 
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(nous avions échangé nos 
prénoms mais rien d’autre). 


— Et comment ! Le soir 
en question, il faisait un 
temps épouvantable. 
C'était la saison des orages 
et, si vous avez déjà vu un 
orage sur les Adirondak, 
vous savez ce que c’est. La 
foudre se ballade de som- 
met en sommet avant d'en 
choisir un où tomber et ça 
vaut tous les feux d’artifices 
du 14 juillet. À la fin, les 
nuages crèvent et, en une 
heure, le débit de la rivière 
qui passe au pied de ma 
maison est multiplié par 


quatre. Lés poissons doi- 
vent sûrement s’accrocher 
aux cailloux du fond par les 
nageoires pour ne pas être 
emportés. 

Moi, je m'embêtais ferme 
dans ma vieille baraque en 
essayant d’assimiler un ar- 
ticle de Popular Electronics 
sans pouvoir y arriver à 
cause du boucan que faisait 
la foudre. À la fin, j'ai eu 
l'idée idiote de titiller mon 
scanner pour voir si je pou- 
vais établir un contact quel- 
conque. J'avais bricolé l’un 
des premiers scanners expé- 
rimentaux alors que ces sa- 
crés outils n'étaient même 
pas sur le marché. Ça vous 
permet de balayer des cen- 
taines de fréquences pro- 
grammées en quelques se- 
condes et il n’y a plus de 
boutons à tourner comme 
aux temps héroïques. 

— Et ça a donné quelque 

chose, John ? 
Rien pendant une 
bonne demi-heure. Entre le 
boucan de l'orage et les 
perturbations électro-ma- 
gnétiques qu’il provoquait 
je ne parvenais 4 accrocher 
personne. Et c’est sans 
doute pour ça que j'ai pu 
l'entendre, LUI. 
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Le Vieux fit une pause, 
avec un art consommé du 
suspense. C'était un 
conteur-né, un instinctif, les 
plus rares. Sûr maintenant 

u’il m'avait aussi bien 
ferré que sa truite du matin, 
il continua : 

— S'il n’y avait pas eu sa 
voix, cette bizarre voix 
métallique, je l’aurais 
peut-être loupé. Mais je suis 
assez fier de mon matériel 
et, quand je branchai 
l’écoute sur la fréquence 
que mon outil avait auto- 
matiquement mise en mé- 
moire, cette qualité artifi- 
cielle du son me mit en 
rogne. Je suis un fana de la 
hi-fi, vous savez. Et quand 
je captai le message en en- 
tier, je dois dire que ça m’en 
a foutu un coup. Il répétait 
sans cesse la même chose, 
mais ce n’était pas un enre- 
gistrement en boucle. Et, 
malgré la sonorité métalli 
que de ce qu’il appelait son 
«trans-traducteur », c'était 
à vous chavirer le cœur : 

« J’appelle au secours — 
j'appelle au secours -- Ici 
Xhar Goham, du Système 
de N’Ryaad, Quadrant Ga- 
lactique 26721 -- J'appelle 
au secours. » 


N'importe quel plouc du 
Bronx ou de Jersey aurait 
cru à un canular, à une 
blague de radio-amateur 
comme celles que se font les 
gosses dans les Universités. 
Mais pas moi. Je sais que 
pas un radio-amateur ne 
risquerait de perdre sa li- 
cence en jouant à ces idio- 
ties. Et surtout pas avec un 
May Day (3)! 

Je suis passé immédiate- 
ment en Émission et, le plus 
calmement que j’ai pu, j’ai 
tâché de l’accrocher : 

« Allo Xhar Goham, allo 
Xhar Goham -- Ici. ici 
Johnny, de la planète Terre, 
troisième de ce système so- 
laire. x vous reçois net et 
clair. À vous, parlez ». 

S'il était vraiment extra- 
terrestre, vous comprenez, 
lui donner mon indicatif de 
code n’aurait servi à rien. 
C’est pour ça que je me suis 
présenté comme 
«Johnny ». Pour le mettre 
à l’aise. Il a dû me capter 
clairement puisqu'il a tout 
de suite répondu 

«Jon-nye. Jon-nye.. La 
Triade soit louée, je vous 
reçois, moi aussi. Je suis 
étranger à votre planète et 
j'ai besoin d’aide, je suis en 


perdition. Je vais tenter de 
vous donner ma position 
sur votre monde... » 


Ensuite, ce fut sans doute 
le dialogue le plus dingue 
jamais échangé sur une fré- 

uence de radio-amateur. 

avais sorti un atlas et, en 
me décrivant les contours 
des continents et des points 
de repère qu’il avait survo- 
lés, il essayait de me dire où 
il se trouvait. Si j'avais pu 
contacter un organisme du 
gouvernement, la NASA ou 
quelque chose comme ça, 
Japrais pu leur refiler le 

ébé, mais je vous lai dit, 
rien ne passait ce soir-là à 
cause de l’orage. Je me 
demandai longtemps com- 
ment Ë = parvenais à le rece- 
voir, LUT. Et, peu à peu, je 
compris ; il n’était ni en 
Asie, ni aux Antipodes, il 
était en Amérique. En fait, 
il s'était posé TOUT PRÈS 
D'ICI ! : 

— Un instant, John! 
Vous êtes en train de me 
dire qu’un engin extra-ter- 
restre s’est posé tout près 
d’ici ? C'était il y a a com- 
bien de temps ? 

Contrairement à ce que 
j'avais craint, le Vieux ne se 
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fâcha pas de mon interrup- 
tion. 

— Dix-neuf mois, à quel- 
ques jours près, fit-il. 

— Et personne ne l'aurait 
signalé ? Aucun canard lo- 
cal n’en aurait parlé ? Cette 
région n’est quand même 
pas le Grand Désert Mo- 
rave ! 

— Si vous voulez bien 
attendre la suite, fit le Vieux 
patiemment, vous com- 
prendrez comme j’ai com- 
pris. 

Je me le tins pour dit et il 
reprit son récit : 

— Moi aussi, lorsque je 


93 


me suis rendu compte que 
sa fusée en perdition s'était 
posée à quelques centaines 
de mètres de ma maison, 
j'aurais dû voir ou entendre 
quelque chose. Et puis je 
me suis dit que la foudre et 
les éclairs avaient pu me 
tromper, me faire prendre 
des vessies pour des lanter- 
nes. Ce qui était important, 
c'était de sauver Xhar Go- 
Ham, ce type venu de Dieu 
seul sait où dans l’univers et 
dont la survie dépendait de 
mes réactions alors que des 
millions de gens bien plus 
qualifiés sur cette foutue 


lanète auraient pu être 
élus pour lui porter secours. 
Nous avons parlé une 
bonne vingtaine de minutes 
par l’intermédiaire de son 
trans-traducteur et je ne me 
rendais même pas compte 
que, dehors, l’orage avait 
enfin crevé et que toutes les 
vannes célestes s'étaient 
ouvertes d’un seul coup. Ce 
fut Xhar Goham qui 
m’avertit, d’une voix dont 
même la déformation du 
Trans-traducteur ne pou- 
vait cacher l’angoisse. 


«Jon-nye! Jon-nye! Je 
me suis posé dans un très 
profond ravin, le long d’un 

leuve immense dont J'aper- 
çois à peine l’autre rive 
quand il y a ce que vous 
appelez des éclairs. Mais 
maintenant que l’eau 
tombe de partout, le niveau 
monte et va bientôt attein- 
dre ma fusée... » 


Un «fleuve immense » ! 
Je ne comprenais plus mais 
je ne perdis pas de temps en 
questions oiseuses. 


« Xhar Goham, ici 
Johnny! Ne vous affolez 
as. Votre fusée doit être 
étanche. Avez-vous ce qu’il 
faut pour survivre, de quoi 


vous alimenter, régénérer 
votre air?» 

« Oui, Jon-nye ! Je peux 
survivre dans ma fusée du- 
rant de nombreuses rota- 
tions de votre monde 
autour de son soleil. Seules 
mes unités de propulsion 
sont en panne. Viendrez- 
vous à mon secours ? » 

« Oui, Xhar Goham. Je 
contacterai mon gouverne- 
ment et, même si votre en- 
gin est submergé, nous le 
retrouverons. Ayez 
confiance... » 

« Merci, Jon-nye ! Je 
compte sur vous. Les eaux 
de votre fleuve-océan 
m'emportent ! Je compte 
sur vous ! Ne perdez pas ma 
trace... » 

Brusquement, le niveau 
de réception monta et je 
compris que la source 
d'émission devait se rap- 
procher. Xhar Goham 
avait-il pu réussir à décol- 
ler? Et soudain, la vérité 
m'apparut: il n'avait pas 
décollé. Il avait dû se poser 
dans le lit presque à sec de 
la rivière et celle-ci, brus- 
quement grossie par les 
pluies, l’emportait avec son 
appareil. J'empoignai une 
forte lampe torche et je me 
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précipitai dehors. Si l’émis- 
sion se rapprochait, c'est 

u’il se trouvait en amont 
e la maison et il venait 
donc vers moi. 

Plusieurs minutes, j’at- 
tendis au bord de l’eau 
boueuse qui charriait des 
branches d’arbres auxquel- 
les se cramponnaient de 
petits animaux surpris par 
a crue. Lorsque la nef stel- 
laire de Xham Goham 
passa devant moi, je faillis 

ee la voir. J'avais at- 
ten un énorme appareil, 
quelque chose comme la 
navette spaciale et, quand 
la fusée passa devant moi, 
je restai incrédule, 
N'ÉTAIT 
GUÈRE PLUS GROSSE 
QU'UN CRAYON ! 

Malgré tout, je ne pou- 
vais avoir aucun doute. Les 
formes de l'engin, la bril- 
lance de cet alliage dont il 
était fait, tout ça n’était pas 
originaire de la terre ni 
même de notre système so- 
laire. Et je sentais que Xhar 
Goham, mon AMI, était 
dans ce minuscule fuseau 
que le courant emportait. 

Je me précipitai dans la 
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rivière, m'enfonçant tout de 
suite jusqu'aux aisselles. 
Dans ce torrent, pe [ues- 
tion de nager. La fusée 
passa à one d’un mètre 
de ma main désespérément 
tendue. au 

Depuis, les émissions ont 
cessé. Je pense que son 
émetteur a dû être brisé par 
un choc contre un rocher. 
Mais il est peut-être tou- 
jours en vie. 


Un moment ne ph tard, le 
Vieux rentra chez lui, me 
laissant en tête à tête avec 
ma bouteille de Cognac 
vide. 

Une bouteille dans la- 
quelle aurait tenu à son aise 
la fusée d’un extra-terrestre 
microscopique appelé Xhar 
Goham. Un extra-terrestre 
qu'il espérait toujours, de- 
puis dix-neuf mois, accro- 
cher un jour au bout de sa 
canne à pêche. 


Claude J. LEGRAND 
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